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longtemps connus, qu'au fond c'est un eclectisme habile, eleve sur
des methodes pröcödentes; la chose peut etre vraie, mais en atlendant,
eile rösume, croyons-nous, en"quelques pages, des idöes saines

d'equitation militaire.
Au moment oü le departement militaire federal cherche ä perfec-

tionner l'equitation militaire dans nos ecoles federales, et s'occupe
meme de la redaction d'un manuel uniforme d'equitation pour les

troupes ä cheval, nous avons juge utile de faire connaitre aux lecteurs
de la Revue militaire celte nouvelle mölhode de dressage du cheval
de troupe, qui vient d'etre experimentee avec succes et introduite dans

Tarmee francaise, methode qui nous a paru ä la fois simple, pratique
et rationnelle.

Ls Tronchin,
lieutenant.-colonel federal.

DE L'ECOLE DE BATTERIE ET DE BRIGADE.

Nous communiquons ci-apres ä nos lecteurs le texte de la pötition
adressee au departement mililaire federal par Ia röunion d'officiers
d'artillerie qui a eu lieu Ie 25 fevrier ä Lausanne et dont nous avons
fait pröcödemment mention.

AU DEPARTEMENT MILITAIRE FEDERAL.

Monsieur le chef du Döpartement,

Ensuite de l'avis rendu public qu'une commission composee de MM.

les colonels d'artillerie Hammer, Wehrli, Schaedler et Fornaro etait
chargee de s'occuper de la revision des reglements de manoeuvre de

Tecole de batterie et de brigade, une quinzaine d'officiers de tout grade
se sont röunis ä Lausanne le 25 fevrier pour s'entretenir familiere-
ment de cette question. Apres une discussion aussi approfondie que
possible, l'assemblöe a constate avec satisfaction que les reglements
actuels presentent sur leurs devanciers des avantages incontestables
et que leurs dispositions essentielles laissent peu ä desirer.

Cependant, la revision de ces reglements ötant döcidöe, ils prennent
la liberte respeclueuse de formuler le vceu que les bases sur lesquelles
ils reposent soient conservees dans toutes leurs dispositions essentielles

et que les modifications nouvelles s'opörent dans le sens de Tabandon
de quelques manoeuvres reconnues compliquees et peu pratiques et de

la simplification, partout oü faire se pourra, de celles qui seront con-
servöes.
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Dösirant formuler nos idöes avec quelque precision, sans entrer
cependant dans des dötails trop circonstancies oü des divergences de

vues pourraient se produire, nous nous bornerons ä ömettre sur le
sujet les voeux suivants:

1° Suppression de toute phraseologie et repetitions inutiles.
2° Simplification des commandements de maniere ä avoir une seule

forme de commandement pour les memes mouvements, ce qui
n'a pas lieu, par exemple, pour les formations en bataille et
celles en colonne, Tentröe au parc et la sortie du parc.

3° Pour les feux, commencer par prendre la formation en bataille,
ce qui ölimine Texplicalion de plusieurs mouvements.

4° Suppression de plusieurs manoeuvres, dont l'utilite pratique est

contestable, telles que « face en arriere en bataille » et les

changements de front.
5° Explication des mouvements: sortir du parc en colonne par sec¬

tion et en bataille.
Dans Tespörance que vous voudrez bien prendre nos voeux en con-

sidöration et les transmettre ä la commission chargee de la revision
des reglements de Tecole de batterie el de brigade, nous vous pre-
sentons, Monsieur le chef du Departement, l'expression de notre haute
consideration.

Lausanne, le 1er mai 1865.

Quinze officiers de tout grade etaient prösents et ont adhere aux
voeux formulös ci-dessus.

La section genevoise des officiers a adhörö par lettre de son prösident.

Nous ne laisserons pas cette petition suivre son sort sans temoigner
notre satisfaction de voir le corps d'officiers d'artillerie donner signe
de vie en se pröoccupant activement des questions qui intöressent
Tarme, et sans cönsacrer nous-memes quelques lignes au sujet en
discussion.

Si la puissance de l'opinion ne joue pas dans la sphere militaire un
röle aussi considerable que dans la sphere politique, eile y figure
cependant comme un point d'appui dont l'importance ne saurait etre

meconnue; nous dirions meme que toute reforme dont la nöcessitö
n'est pas serieusement sentie par ceux qui en sont les objets, ni con-
sentie par eux, sera frappee d'avance d'impuissance et de sterilile
aussi bien en matiere militaire qu'en matiere politique. II est donc
utile que l'opinion se forme sur les questions importantes, et que les

chefs de Tarmee auxquels incombent l'initiative des mesures et la res-
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ponsabilite des consequenees, provoquent eux-memes la discussion et
la lumiere sur les divers sujets relevant de leur competence.— Ce

sera donc guides par un sentiment de respeclueuse deförence uni ä

la franchise que nous prösenterons les quelques observations
suivantes.

Adoptee provisoirement par arrete du Conseil federal, en date du
17 fevrier 1855, Tecole de batterie subsiste encore dans son entier
comme regle des manoeuvres de Tartillerie suisse, manceuvres cal-

quees du reste sur celles de Tartillerie francaise. — Par la simplicite
des principes sur lesquels eile repose, par son extreme mobilitö et la
faculte qu'elle donne au commandant de prendre rapidement toutes
les formations, Tecole de batterie de 1855 presente sur sa devanciere
des avantages incontestables qui lui procurerent sans coup ferir, lors
de son introduction, Tassentiment de lous les officiers, meme des

plus anciens. Nous n'avons pas entendu des lors formuler conlre eile
de plaintes bien serieuses et de nouveaux changements ne nous
paraissent pas suffisamment justifiös. Mais malheureusement la regle-
mentation esl aujour'hui une mode contre laquelle il serait temeraire
de lutter, une maladie dont les progres deviennent de plus en plus
effrayants.

De quelque cöte que Ton se tourne, ce ne sont dans toutes les
branches de Tarmee qu'innovations successives. Pour ne parier que
de Tartillerie, eile a dejä possede en peu de temps quatre reglements
difförents sur Tecole de piece, trois sur les manceuvres de force, etc.;
ce n'est guere le cas d'observer qu'abondance de biens ne nuit
jamais. Avec un tel Systeme, il y a necessairement chaque annee une
nouvelle etude ä faire, beaucoup de choses ä loger dans sa memoire,
beaucoup d'autres ä oublier, les esprits sont dans le chaos et les
officiers qui ont etudie leur reglement avant leur entree au service sont
decourages en acquörant la conviction que toute cette science n'est
plus qu'une lettre morte. Encore si ces innovations portaient le cachet
de la necessite et si Ton pouvait dire d'elles qu'elles repondent ä un
besoin vivement senti. Mais bien souvent il ne s'agit que de details
d'un interet minime auxquels on attribue l'importance d'un article de

foi. Hier, dans tel mouvement donne, Ton partait du pied gauche.

Aujourd'hui, erreur! absurdite! la saine logique demande que Ton

parte du pied droit et Ton ordonne gravement de partir de ce pied.
Demain, le pied importera peu, Tessentiel sera d'arriver rapidement
au bul et Ton vous dira avec la meme gravite : « manceuvrez comme
vous voudrez. » Ces derniers auraient peut-etre raison, si le remöde
n'ötait pire que le mal.

Nous pröfererions donc de beaucoup qu'avant de toucher aux re-
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glemenls de manceuvres, on laissät Tartillerie suisse se familiariser
pendant quelques annees encore avec son nouveau materiel, et se

mettre plus complötement au fait des changements de toute nature
necessilös par son introduction. Mais puisque la question est posee et

que son ajournement n'est point en notre pouvoir, nous donnons

notre assentiment ä l'esprit qui a diete les resolutions de la conförence
de Lausanne. Partant du principe que notre öcole de batterie repose
sur de bonnes bases, la reunion du 25 fevrier a emis le vceu que Ton

ne fit rien de nouveau, mais que Ton se bornät ä quelques suppres-
sions et simplifications, de teile maniere que ceux qui connaissent le

reglement actuel n'aient pas la peine de Toublier, et que ceux qui ne
Ie connaissent pas encore trouvent dans le nouveau projet plus de

simplicite et d'unite.
Quelques döveloppements sont necessaires pour expliquer notre

pensee.
Suppressions. La moitiö de Tintroduetion n'est qu'une phraseologie

inutile. Les §§ 1 et 2 ne sont qu'une reproduction partielle de la loi
du 8 mai 1850 sur Torganisation militaire. Le § 6 traitant de la repartition

gönörale et de l'emploi des officiers et sous-officiers pour le

combat, ainsi que le § 19 s'oecupant des marches en route, n'ont
rien ä faire dans un reglement de manoeuvres el devraient faire Tobjet
d'une instruetion speciale. Le dernier alinöa du §15 interdisant d'une
maniere absolue de faire monier les canonniers pendant une marche

en route doit etre supprime.
Les mouvements par le flanc, les obliques et les demi-tours sont

expliquös trois fois, savoir dans les §§ 33-39 et 64-66; evidemment
c'est trop. La manoeuvre « face en arriere en bataille » doit ötre

supprimee et les changements de front tels qu'ils se praliquent devraient

peut-etre subir le meme sort. En gönöral nous croyons qu'en campagne
et devant Tennemi on fera peu de manceuvres et qu'il est inutile de

compliquer Tordonnance par la reglementation de celles qui seront
inusitöes. Que Ton conserve seulement les mouvements pratiques et

qu'on s'applique ä bien les exercer.
Simplifications. Nous preciserons encore notre pensöe par quelques

exemples. Le reglement de 1855, §§ 27, 28 et 29, donne six manieres
de sortir du parc et six commandements correspondants. Mais pourquoi

ces six formes de commandement et non la forme unique : « par
la piece de droite (de gauche) formez la colonne, » en ajoutant
suivant le cas les mots en avant, ä droite, ä gauche.

2me Exemple. Pour se former en colonne par sections, etant en

bataille, le reglement actuel (v. §§ 55-59) donne encore six commandements

differents pour rompre en avant par Ia droite ou la gauche,
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ä droile ou ä gauche, par la droite (ou la gauche) pour marcher vers
la gauche (ou la droite). En calquant cette manceuvre sur la pröcödente

nous nous servirions de la forme unique de commandement :

« par la section de droite (de gauche) formez la colonne, n en ajoutant

suivant le cas les mots en avant, ä droite ou ä gauche. Un
commandement special serait reserve pour la formation en colonne par
la section du centre, ainsi que cela a lieu actuellement.

Enfin, pour les feux, nous voudrions que Ton partit en principe de
la formation en bataille, ce qui öliminerait Texplication de plusieurs
mouvements et simplifierail ainsi notablement l'economie du reglement

actuel. Tout au moins dösirons-nous que ce point special soit
serieusement ötudiö.

Teiles sont les refiexions que nous desirions prösenter. Nous ne
prötendons point qu'elles soient completes, ni exemptes de critique.
La discussion reste ouverte et c'est avec plaisir que la Revue accor-
dera ses colonnes aux observations qui lui seraient adressees.

gacicccccmg

AIDE-MEMOIRE PORTATIF DE CAMPAGNE A L'USAGE DES

OFFICIERS D'ARTILLERIE. (4)

(Suite.)

CHAPITRE II.

Projectiles.
Les projectiles du canon de 12, rayö, de campagne, sont: Tobus

oblong de 12 et la boite ä mitraille de 12. Ceux du canon de 4, rayö,
de campagne, sont: Tobus oblong de 4, Tobus oblong ä balles de 4
et la boite ä mitraille de 4.

Les obus oblongs de 12 et de 4 sont, ä Texterieur, de forme cylin-
dro-ogivale, et presentent ä Tintörieur une cavite de forme analogue.
Ils sont coulös en fönte truitee ou lögerement grise, et presentent
ä Texterieur 12 alveoles venus de fönte; la lumiöre des projectiles
est taraudee. Le service des forges les livre, en cet etat, aux arsenaux

oü ils reeoivent 12 ailettes en zinc laminö dont la pose s'effectue,
soit ä la main ä l'aide d'un marteau, soit avec une machine qui en-
fonce simultanement les ailettes d'un ou de plusieurs couples opposös.
Les obus oblongs de 12 et de 4 renferment une charge explosive et
sont munis de fusees fusantes en laiton, ä deux durees, vissees dans

(') Nos lecteurs se souviennent que cet aide-memoire est destine aux officiers
d'artillerie de l'armee francaise. Voir n» 6 de 1865.
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